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DERNIERES TENDRESSES.

i N MIAN'S TUAS, Do.l3INA.

O très chère, 6 très blanche, ô très petite main,
FlOcon( de neige pii au vol dm'ue avalanche,
Corolle de Mliugiet, d 1lis ou le jasnin,

Pede mah chère, et i il ace Ci si nch

.aisse, sr la canteur, ina lèvre pui se penche

loire l'ubli des maux d'hier et de demain,
Et, cnomme veis le fleuve un nisseau qui s'épanche,
Vers l'hoizon d'a.ur mîmitren-roi le chemin.

Je t'ai pi ieà jamai- pour étoile et pour guide.
O) nain d'enfant qui m on'as otré, daus mon ciel vide,
i 'n epoir rayon an t sur tant d'esproirs défuti.

II

ol.7î()îLES VIVAN''i s.

l3runes, avec un ifond d'or ple constellé,
Vous ttes, miroirs d'ombre, ô prnnelles piîrofondes,
Pareilles à deux lacs dot t les jumnelles ondes
Mlirent le nime Ciel par la Nuit étoilé.

Dans votre double abne à mon esprit voilé,
Mes dé peirs épenus plongent comie des sondes
Et, comme au tournoinient le fantastiques ondes,
Descend mon rêve obscur sous tin charne affolé.

Mystérieux attrait les beaux yeux que j'adore,
Es-tu pour moi l'éveil caressant d'une aurore ?
Es-tu l'appel sacré le nouvelles douleurs ?

Je m'abandlonne aux flots oÙ ton secret m'attire,
Que j'y doive trouver la joie ou le niairtyre
La vie ou :ien la mort, des baisers oit tdes pleurs

SES CHEVIeUX.

Plus souples, plus légers quIle le- fils dlont la Nuit

Tisse le veile obscur où son ront se recèle,
Et plus enveloppants sous les cheveux le celle
Vers (lui mon seul espoir désespéré s'enfuit.

Quan imta luiîcei, cin treiblani, le' effleure sans bnilit,
Leur magnifique éclat coiis ma lèvre tinelle,
Coimue datis le ciel noir ù 'ornibte s'amlioncelle,
Des I toiles le ciceuletr sdii(la n s'alluime et luit.

Comnnie <dans un linceul vivant et que soulève
(Chaciun les blements où se rythme non Réve,
Dans leu-r réseau idivin j'ai mon creur enfen-né,

E, jaloux d'une mort plus douce que la vie,
Au co, d'ivoire pur qu'il.s inondett, j'envie
Le doux et cher fardeau de leur flot parfuimîé.

IV

Ne s'is plus triste, je t'eun plie,
Toi dont le sourire est si dou\

Car, vois-tu bien, mon creuir aloux
L'eqtmméni de ta rêverie.

La leur dl'un souffle est refleurie

Dès que l'hiver fuit loin île nous.
i1amon.r soupire i tes genoux.

-Sois donc heureuse.. étatit chérie..,

Laissc-noi les soucis ialuvais.
Tes bras frêles ie sont .pa fait-'

Pour ployer sous leurs faix moSes.

Il n'estI le juste et je te dois

Que l'épine saigne à lies doigts
Pour qu'à tes pied montt nt <les rioses

A. S.

CHRONIQUE.

Il le faut, il est grand temps!-Nous pouvons
encore sauver le cornaval de l'ennui qui nous me-
nace ; il nous appartient à nous, les héroïnes du
sourire et du ehilfoit, de relever le moral de lalbelle
cité tomîbée ldans la mielancolie. Aujourd'hui, il ne
s'agit plus de parler de simplicité. Nous y revien-
drons plus tard. Mointrons-nous superbes et dia-
mantées, couvertes tIe satin et tie peluche, cette
jolie cousine gernaine du velours; tenons haut et
ferne le drapeau tie l'élégance, de l'esprit, des fit-
sées du r'ire et die lit bonne humeur, faisons honte
aux hommes de s'occuper d'autre chose que d'être
à nos pieds, comme les seules idoles véritables.

D'abord, il n'y a pas de fenunes laides : toutes
ont la geitillesse, ce mot adorable qu'inventa le
dix-huitième siècle , la galanterie anlluée, le
propre die l'éducation moderne ; elles sont spiri-
tuelles parce que les jupes collantes, les fanfrelu-
ches enrubannées, les dentelles, le sourire étudié
et les yeux en coulisse font paraître exquis le joli
ramage de pe'ruche bien apprise ; puis elles aiment
la nature, portent de préféirence des fleurs naturel-
les, et à leurs moments perdus mettent ui petit
morceau de leur cœur dans le frouftrou dtes ser-
ments d'amour,

L'amour, voilà't le grandr
ver la ville Parl'amour! C'
dont nous avons peur, c'est l
touchée, fait accourir les gé
bonheurs de ce monde, et foi
nestes a s'envoler au tbruit d

J'enttecls dire souvent qu
les hommes passent indiffére
la blonde, lts feninies fratnlc
tue la barrière qui sépare la
rence ; l'inté-rê peut-être eu
des lus pures amours et ell
lorsqu'on leur aflirimte q(ue le
le bien-être matériel, le luxe

Tout cela est exagéré; nou
lhs laut et Plus fort quai
écoutées, et au petit dieu qu
né de fleurs, loius préférons
drilape et couvete di voiles
les prêtresses du foyer où brûl
IPourcquoii les serments et l
vraient-ils dure' toujous ? IL
noîus, ses ailes fragiles emtpêc
á giquirtl.els oix e$ Co

pui cutie les Cris a'liri et
il reste debout au milieu de n
désespoirs.

Aimez, couvrez--cus de fi
doyantes et lé(gères, éparpille;
le vos roîbe, capitonnez vos
glissez vos petites mains da'
eux, Jetez dans les assiettes
avalanches, les gerbes, les jo
lu la fleur que vous avez po
qu'il ouvria sous son regar
muez, donnez les ivresses déli
oublier surtout.

Oui faites oubier, par vo
du naturel dans vos manièr
convient aux jeunes filles, Pa
blier la triste comédie qui se
en jouant au mérite avec unt

A côté du vrai, vous ve
la contrefaçon. C'est un bien
l'insignifiance rend au mérite
ter.

La vaniteuse doublée de
que jouer lit comédie : avec
rattre, sa fièvre d'éclipser se
féroce pour le plaisir; comme
qui sent l'odeur de la poudi
flons de l'orchestre la voilà
marche comme une actrice
de tête sont expressifs et ch
pas plus qu'à la ville ; l'hal
faux, l'horreur de la vérité l
turbable aplomb : étalant
eil ades à toutes les mo
s'avoue que cabotine ot ie.
toujours la même chose, etC

mot lich, il faut sait-
est l'antidote dui fléau
t lampe d'Aladin, qui
nies apportant tons les
rcant les chimè-res fui-
e leurs ailes noires.
'on ne sait plus aimer

mtilent de la brune à
hissent avec désinvol-
tendresse de l'indiffé-
r a fait perdre le goût '
les ne s'iniigienît pas
boilheur de la vie est
et la iolesse.

us frappons d'habitude
nid nous voulons être
i vole libre et courton-
toujours la tendresse
Eh devons-nous être
e la flanune éternelle ?
es tendres propos de-
'amour est là, p-ès de
chent les cîauclhemars
me J l.irsie sacré
plus fort que la mort,
os lassitutdles et de nos

curs, jeunes files, on-
z de roses les traines
cheveux de violettes,

ns les ltanlchous soy-
de vos convives les

)nchées 1 Gardez pour
rtée tout le jour, celle
d brûlant; aimez, ai-
cieuses, oubliez, faites

tre amabilité, la grâce
res et la dignité qui
r tout cela faites on-
joie à côté de vous,

Sdéplorable fictioui.
rrez toujours le faux,
beau témoignage que
en cherchant à l'imi-

l'insignifiante ne fait
son besoin fou de pp-
es rivales, sa passion

un cheval de bataille
e aux premiers tien-
partie: elle parle, elle
pour de vrai ; ses airs
armants, elle ne iment
bitude des sentiments
ni doiinent un imper-
sa robe, lancant des

acbes présentes, elle
mI dui mondoe, c'est

que le diable est bien



EN MENAGE.

L'abnég(ation est une vertu éminemmient féni-
nine, la femune étant par sa nature, conne par la
nature des choses, un être dépendant.

Selon la grande forme des législations le tous
les temps et de tous les pays, qu'il est plus aisé
de critiquer que de changer, elle est sous la tutelle
de son père, de son mari, de son fils.

La dépendance des femmes est. une conséquence
de leur destination sociale. Eve ne fut-elle pas
créée des côtes d'Adam pour être la compagne d'A-
dam ?

Un grand poète a dit et bien dit: "l Il fut fait
pour Dieu; elle, pour Dieu en !ui (Miltoii)."
Aussi, quelques velléités de -domination et de su-
prématie qui se développent en beaucoup de fem-
mes, cette destination primitive est tellement em-
preinte en leur cœur qu'elles ne sauraient trouver
le bonheur hors de l'obéissance que dicte la défé-
rence.

L'homme cède aisément à la femme par caprice,

fin s'il peuit recontattre ses élu0 ldans cet éclhevan
de fenuies décolletées, riantes et menteuses.

Et vous les apiplaudirez, ces comédiens et ces
cpmédiennes pour rire, parce que la politesse est
encore la chose la plus exquise le ce monde.

'uis, qui sait, auii milieu (le toutes ces iinaude-
ries et de ces gestes niiginards, il apparait parfois i
une jolie tête aux yeux sincères: le jeune premier
est touché, il met au pied (le l'ingénue sou cœur
et aussi sa vie, et le printemps suivant, au bruit
des orgues, ils se jurent à l'autel un amuour sans
ilin qui s'envolera par la preiière fenêtre ouverte.

Le grand mîalieur, c'est cette continuelle exagé-
ration! ces per'sonnes ne savent pas rester simples,
et tous les objets slot vus par elles à travers un
fabuleux micoscope ; elles son t portées à cette
manie déplorable ; l';amîoiir ie ler sutrilit5pas, elles
veulent du ronanesque ;ou in les aime pas si,
avec de grands bras et les Yeux htors de la tête, on
ne parle de se tuer pour elles.

l'eur' -Dieu, restons simuples et i'exag'ouis ini os
sentunets, i nos frayeurs! marchons en rangs
serres sous la bannière de l'esprit, de l'éléganee et
du fAne rire qui dénote de la réiuexion et qui

cotitue la véritabie amnabilit.

Madaie Clovis Huglies qui a tué Moriii. à l'a-
ris, vient d'tte aequitte. Ce verdict peut ctre

coutrl iettre de la loi, inais il a soulagé la cuis-
cîeice plubliq'ue. Ce làche avait acCusé une fenutute
innocente pouIt'r faire du chantage.

Les lois permeuttnt de tuer un agresseur, si oi ne
peut se déetndre autremienit. Et cointne l'honnei e'st

encote plus précieux que la vie, on se sent indul-
gent en face d'une femnm e qui tue Celui qui veut
lui ravir sou honneur,

Si on considère froideent l'acte de Madame
Hughes, on ne saurait en consacrer le principe, liai'

'apport aux abus qui dégénèrcraient eu ,désordres
sociaux des plus graves nais on le saurait nnl
plus lambktrier d'avor cdé au sentiimuent irrésisti- t

bMe de sa propre conservation. Si oni tient compte
de tout ce u(lie cette femme a d suffrir, les tor-
tures qu'ele a dû endurr en voyant traiier dans
la boue sa réputation qu'elle s'était efforce de
conserve' intacte, un comprend alors facilement
l'état d'exaspérati où elle se trouvait.

Il est mnalheureux que dles is ne protègent pas
plus llonneur que cela et qu'il faille employer le
revolver pours auvegarderi s réputation. Il y en a
tant qui n'y telient pas à leur honneur qu'on
doit pIotéger ceux qui y tiennent.

MAnla

pour s'en faire un caprice il est d'une déplorable cceur, seule manière pourtant de rendre celle-ci
faiblesse à l'égard de toutes celles qui flattent ses i is Mais c'stIla ]lus grando et litplus
passions mauvaises ou mesquines. S'agit-il de lui noble partie de sa grande et noble tâche.
faire faire quelque sottise, de lui inspirer du dépit, Vanter l'abnégation semble superflu, presque ba-
de lui cliauffer la bile, de le porter aux prodigali- ual. Chaque prêtre qui eueiguc le eatéclîsiiîe or-
tjs folles ou aux colères entêtées, le mot d'une done aux jeuns fllesd'êreoUimmts à lurs
mère inprudente, l'insinuation d'une pQe(éoe é Imtour- ents ; oisance foe, qui les lwîmre à l'b-
dic, la plaisanterie d'une vieille tante ou l'épigran- uogation, essentiellement volontaire. A chaqueia-

ee d'une jeune cousine y snilisent pleet iage le clbrant rappelle à latJeune mnlîe les
S'agit-il, au contraire, de le porter au vivre seIsépari'Oles de SLPaul: .Aù's (Mil c ?ia-
et chrétien, à la pratique du bien ; s'agit-il (le cal- î'is.-Pourquoî doi(,les mères, àÙfaire
mer ses extravagances, ses entrainenents au jeu, apprendre le catcelisille, lèguent-elles
ses riVatses animosités, sescfureurs,o sVeinentet maià ourant deu rns illes-des
devient imiperméJaleaux raionneents et e- L)s-igbnisat. Muisn test l p s raed t lave 

ideaux supplications. In semble de fer, e lceu x r de sagint Paul ? nlles nobse Latent.Imnt
mar rdefiac;ilAutalorstontes les sqle-dlepéterut lantement selelice erlit reue

ses, tolites les inituitrions, toutes l e lir' 1ovau ces, de la fellliîs udaus l îjmîe n'existe qu'au
tout leact et tout le carme dont l'amourcnaJ- hrin r de. la digite(uit ensari et dlismr or-
gal p;eut(doueriulniime, jpour nous un mionttrer Jugal. -Cela et-ltout -à faîit lfaux ?-N'on. sainut
quelques-unes victoieuses du mal toi cecliqu'el- l'ad arux ie;inais le sentreontîessanes ieurs
les ruinient. liiest îInsasi olîead (Pli l pa'nti'à

La n;iissancefquioéeqdeunde rpe la coa-rVe.
aneecsonmari(qulelotir o'ngolaatioesenpris-ti edoit volntiret Adincer à la

ii desaetivites,tci i le cclairerfois.e )l céilbn ri lle à arii a j ri -e ae
S e, adoleilses uîre n'aur pasrole . Si. a ul:;Femm s béssez à oqu t-le,

trop de toute nue existence plangtout 1our lui ilnaîi n'ùse commainder quie ce qui e.ý st oiiiîaileu,
persutauder qu'e contrariant ses vivachiiîs m e iste,P o uionuté àluie m11trzélréles ataine

jmit eni attelitit unsra es iîiu'Jus1  d île lainelio iaisce, a gnellesîle ,'egli stinti-volonté
s i alencit sodi ianitsesplans, ses linets, 'ses -etvai tlois inraitnllement euslulesdes

deven ipeméaleau risnneens t nac esegnmts qui e 1 smblenîtîpas 'acer ve i

eiele un uchehe aucun Il aes re fer, ecneuss mission adu Elomes. Elle nessent on
marbre, de vgv lant ql u bien s oits ileai. eisi-de rép tu t' n q'ure e i li' gtatil mt c

ss, toui rle intiios ditolputtes re la sio C e lensto dnes lt! umnan nslest qlu'ai-
iiedMiatrîce (de la fcîtîiiiî entre -l'ltoimtîîteif. D ioi,, uat its les Inus iuuiiiratitie îe lci.sti ;il' ; d xer

tout i telle doit lecharme oin-sel'leamit csnu détentre lon digit sumari't et du honeu a-
gtial euiiit deuersune fextmei por osus enmit orx, erjais ug liai s sel - les iuîitfaètslux i ?N i int
qe cqservanitorieuse du maii l , iiet. u i u'el- l'u a rdre mlai tisleiî'î dio snite uiî, hlixn de

lde. imt.Visitetsus, seloipamsoscttuu (il mti eièrens,
Les hommnes .sontm tri 1 p ans aîl'agitationiîL.'aiiuiégatîi seriatîle ittuiti('' îiiiiihnî s'il tic fallait

de lenuns craétusiliqu ine aux dtamalde t t n-vueoiri ces ]itiis u«tIe lia-
c lace dr senmai i a e ue r 'istlanpt, qîmiaes'les îîinstile, mais vilis, Fitsaàsss
(le avientlem ir snsdeurdaet laudr)s pliii;umasies etasesacsi's, ain i 'u i

intelligne, touns les stricte* d'esatlatipursliet1nainuî (le lui doîtîtîrIlaisir deinous v as.it-
o lu s'estaitin a late- ' chi e oi lis tdi la

l'creaw nt de llrere;nomnerbu aszpoque le

tier'. llesti lotir lilrtlsliIl fatut bivor Siasar t lui oitrgr les ats
rjlèàiales nuiuiuctait engciltiues m'temiau dte l'ait lIs 'est elle de lfer sa . onitesé;i-

l ent'iinspiîrer <les iîtéianpmiiis î'ler lit its un11 ssqu'elle' estpluts missilée lu' lha .gr:tuluS.l'in-
l e s enmt ic i diu e p otn les ttis, îe j de ses opi- travail p luinea etplu adeunparfoq u le
sléq ité pour lens ét li(h de posuoai vt 'ie s otuoile t ds, u'asalut cii'oIlfaut

Ce ilqui rn lsurs dcie lient-istreatiilsin i n't i ater outd é 'e rirla i ans .Iletstrit-
oréatries et la ennurtio enrell'hsu nssissent, ii ntii ler siirisu ieslortns leistine ; det le
à Iaii' ti'iuîn uî,n b itleauî sei.'lieiîttaittt à ta ici 'etm les ihus iiluvts '.tieptiiiits ou1

Ric' e i ll o t ne lcl'eteer, n nles d ent l s i i sa s si ures ,ls ti nn lso I n . i amn e se sy at-
que ras oi riet torites les su p iui mti len tait. ls sieii pat.ittites i'el s on i ;
tielleus (le 11l'ht ili t, cilil'e cou )It tuissaIt t e iiien colle vi's, les vertuîs e Il es-tilttS i iiViit.iluu <i

lui pnsrat dsler séc n rpoirroft lt est toute des g 'nes t e leur iiiiiinile etmrcie lihu tati,
rlave. slasmeelunsVsle Puptis ats rebuion.
de la rmire a le pluses peuteàtati etor rue cri

lui le caltie, la sagesse, la d tliaat ose
Dans nue vie d'efan ots cottinue s, le tavai , de

revers f oéquents, de succès ieivr'aits, de tâches LES PARFU MS.
colèriquée, le situations oéiledases obt e ,qu
la seu ntesio de m'emsit aiqère citez uise
des rpactions de sentiuents (out la violece est C'est tt Vieux. leIst litec appatentrtains
'éuitaul eCe éiusont pas tejau's (esincères esprdeits giceuxlorsque'ilsauisent la fautnie de
pritcipes (le qrobit qui matfiuent à cli p i les n tse parfueinne , qe r pourvoilet' iaurtes eîrs
enfiniutli liv dicougnité à Celui qui probl1aniuin isurarables. àLa dlicatesse (leuisupperd,
la tieéls à qirarahit;niais rénclssisetntôt (les sars doute, exige s 'slve, îletout prtmt, oi
passions peut s nbmerge timps les piuiscipes et toi- bien, tpop palapprslur se avec tact,
teses vertuso A la fie (ldoi de lblm lesur sonrtil jaloux nou boe.ent les belles d'alliées
pussance, i irsistant à eux aux etrai niints que plexquise sentteure loiues 'é6 s transoir-
du l et de la faiblesse. A elle d'être icbcessible nie en fleurs vivantes et leib iéep.
à tote faiblesse, ivulntérable tout ral, clt se Qui (e pliatîîrel, cependatt -La femme cm-
souvenantt que les hésitations sectèùteS dotn let C i'nntC à launatture tout SU qull e l rdieux
tueaoi fne diinuent pas laValeur,Ie mérite réel pour s'eenfairenue paruue : les gemmes qui res-
le oame, l slia, ni ses talents, ni sajustesse plendssent autfond de li terre, les oiseaux qui
dae vus et (le jugement inueCe stra as chantetans les pays ensoleilléset; dont lu-

sans 0frue, on le sat qu'elle peuit toujours sêpa- mcege resseitîbà (les pierreties, les eucis aux
rr et mfire agr simtautient spé les conibfoild', cer les ébloissates, et jusqu'aux liellles aé-

sa déférence peur l'esprit et soitmaq influeceSu i lesriott tis quidaIîseiit dans les Poussières lumineuses
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le long des iuisseauIx à la moire argeitée. Est-il
donc surpienuiît qu'au charme du coloris, elle ajoute
ent autre chamne impapabl qui est celui du par-
fuimn, qu'au fond di calice embaumé de la fleur

bééère elle puise l'essence capiteuse qui lui de-
vient un suprême attrait?

Le parfuii est le complément est indispensable
de toute élégance. Enfermé dans le cristal étince-
laut du lacoun coquet, il se trouve sur la toilette de
toute jolie femmue, sur li table de peluche de son
boudoir,, daits la pocbe de son coupé et jusque dans
le manchoiniet de dentelle où se glissent frileuse-
mont ses petites imains gantées. lais il est diffé-
rentes ianières le l'employer conne il est diver-
ses façons de l'alpprécier.

D'abord la femiiie se parfume pour elle-même
ou pour les autres. Quelques-unes-et c'est l'ex-
ceptioln, cette feheuse exception qui est prétexte -à
la caloniînie-pour dissimuler une inlirimîité.

De celles-là je nc iparlerai guère. le parfum
leur est uneie éIeessité et elles l'exigt violent, iii-
time, enveloppant, pour ainsi dire, d'une atmos-
phière odorante de leur être tout cntier-iiiett ait
entre elles et les auitres comnme un voile et nne va-
peur très dense qui absurbe et suppriue toute au-
tre odeur

" l Clis qui se parfumwent pour les autres: " is-
tUinctvement u volontairement, pour foretr le re-
gard, appeler l'attiomnu, frapper les sels et imspirei
la séduetion. Très coquettes, la iplupart appartien-
nent à cette catégorie u'AlexaIndre Duns lési-
gne sous le noimi lfemme le rue.", La "l fuinue
de foyer " n'a pas dle ces instimets pervers et. per-
licieux.

A celle-li il faut les parfuns capitaux, violents,
un arôme ardent qui arrête pour ainsi dire au pas-

sg qui frappe coilmie uit 1choc et qui surprenne
ceioule la funidre. Cela leurte, et il faut lever les
yeux, nigré si, pîour voir celle jue l'on eût culie-
rée peut-êre sanms l'apercevoim. Iarfumis courtisaie,
instrunwn, pe rile qui est le plIus audacieux des
m voyveis u niiii1rusque appel ev ové, un fa on dl
raccrochage iaparent et cd'auttat plus dangereux.

Alu coumlue cela vous saisit, vous provoq ue et

vmous rVed à mieri. Et l' Agns, tnn ousé, r s re-

gade i ses ngran is yeux ndis, toute surinse de

etti a ttention. l'ou it peu, elle vous tceuse u
it n miiiisoilent,'i hninée ai fon du cnd ete iuis-

lence et mvie d 'avoir enleve du leo ie 1)le emuIIbau-
mîée ce que des moiéges svmants uissent m lien
lonîgteips a àconquérir.

Chose bizarre, ces parfums at la senteur periîde
ie sont pomimit ceux q1ue repnd la icorolle éclatanutc
les fleums épanouies. P'resqie tois appuienieit
au règne auni l ou sont extraits de bois odomuts
tels îpue le cédre, le santal, vCtiver, qui luttent l in-

tensté avec le iumse, la civette, etc. dont l' deur foi
te et grisatue, ttr-e îles entrailles les anlinamui, es
foudroyanitmte entre toutes.

"Celles <pu se parluîmient pourr elles-imes
celles-là sont les vuins délicates imsocieuoses e c
qui les entoureo;semblables aux fleurs, leurs jmel
les es, elles éprouvent conuiie î u sens secre
lit joie d'exhaler l'exquis parfum liqui leur est pou
ainsi dire >mesonnme Quelle chose de spécial, i
rare, d'inlinimiiiîent doux, umn charlue liscr"ý et in
senteur Elne, dégagée le toute chose, selon les chl0se
et suivant les moments. Chaque objet, chaqu
heure, chaque saison, a ha sientie... rtel
chaleurs de lété, un arome sain et toiqute,l qui
le cédrat et le fon coupé; aU bal, dans sa voluptu
Ouse atmioshuère sur-chlauflée où tout se dlet.
s'ain, pour- ainsi lire, le parfum plus vioent d
l'héliotrope, dIe 'cheillet ou du jisn de Virgini
)ans ha salle à manger, après le repas,la pénétrai

te.odeur du santal ou lit viviiante senteur de1
menthe oi de la verveime.

Dans la cihambre à conchior, l légère odur C
lavopete, si sua v et sa pure, i giibiuumuie l'o
imosplère sans risquer lt moindre itgraino.

Pour l'éventail, une fralche saveur qui s'exhale ehiste si souvent prédit venait d'éclater. A la vue
daus l'air battu d'un frôlement d'aile ; pour les des fenêtres qui s'ouvraient avec fracas et des
ganits, quelque chose do doux et d'agréable ; pour gens qui s'élançaient de toutes les portes, le colo-
le bas de la jupe, une vapeur embaumée dont les nel s'est enfui comme un dératé, abandonnant le
bouffées imprègnent la terre d'un nuage odorant ; rasoir entre les mains de-la Beauté Chevelue. Miss
pour les cheveux, un parfum subtil, léger, tenace, Estelle a obtenu un ordre d'arrestation contre son
qui est coone inhérent et adhérent, personniel ei-amoureux à la îr<>iienale, et la police est à si
tre tous. Pour l'armoire, la lavande, l'iris, tout Ce recherche.
qui est très doux et très tenace, a la fois ; sain
pour l'armoire à linge, très subtil pour celle des
robe, délicieusement raffiné pour les tiroirs -à ru-
bans, les coffres à dentelles, les cartons à chapeaux LA MODE.
pour la papeterie surtout, qui emporte au loin,
avec la pensée, conmne unu ipeu de l'àme et de l'être
même de celle qui écrit. La reine règne et ne gouverne pas," dit-on en

Tout cela distribué avec tact; assez et pas trop, Angle tir. La mode,, 1pus absolue que toutes les
de facon à charmer l'odorat sans risquer le deve- rues passées et à venir, règne et gouverne d'un
nir mconmnodant. L'art du parfum, entre les bout dinonde à l'autre bout. Ses décrets sont
mains de ces délicates, emprunte ait goût raffiné sans appel, et tous, hommes et femmes, riches et
une sorte de volupté. On est gormnande de par- pauvres, jeunes et vieux, se rangent sous ses lois.
fuimus comme est 'ourmando de sucreries ou <led Elle est, au fond, bonne princesse ; ses exiences

ets savoureux.01u les alterneéuelie n otdes serves-et, comme avec le ciel, il est
variadt les senteurs, brûlant parfois certaines pou- aec eledes uico rodents.-D'aillurs, elle
(Ires odorantes, on výapori-sanit les essences trop ne( s'impose jamais- elle s'insinue ; et tandis que

cela, modérément, sanls fatigue, se les gens icles s'empressent d'obéir à ses caprices,
procurant ti-mà meitiplaisir délicieux. Le plus elle accorde aux autres le temps voulu por S'y
sûr moyenralele procurer aux autres soumettrel

'aillcurs, règle géniérale, tout parfui qui iin- Souvent, c'est uans notre histoireo cnetrepuise
conînuiode, me de la façon la plus légère, est l'inspiration. Les dessinateutlrs auxquels incombe
mal,1saini. Ont ne saurait trop s'en garantir. Les la tâcheé(le créer les modèles ne cessent tic fouiller
ilneileures choses ont leur reesC'est à vous, les munsées ; les faiseurs célèbres sont constamnienu
lesdales,J<lnprentdr'e le loii ôté, à latrecherched'un style, et il n'est vraiment point

île costume qui ne rappelle, par n détail queleon-
VIOLTE. que, une époqure La le nos annales. Les étoffes, les

dentelles, les rubans, tout est une résurrection. Et
toujturs il on sera ainsi tournant dans n cercle
indéterminé, o texhumera tantôt ceci, tantôt cela.
Le génie inven tiv de nos Couturières o fera une

L MARIAGE-RECLAME. ilitelrétation prsonnel pconservant seulement la
prsiuese i ré liorant la forme ; le style, il restant
pas daus sa, pireté., prendra uni caraet ère nouveaul

Le colonelnteffur, résident adrfChicaeoinventeur -et Nle deoinit unoeseons -habillerons toujours
1 evtéd'ne1sîuîne u ui n~uuserle cic ainsi que S'Ilail nuielitmnos aïeules.

ve s'est mis o tute dponlis eiss Fstelle s e poues que ils exploiton s le ulus sont le
txilenéedans ela, mIdrnt, ssusans ftie , e 'latsepns ich le meix-huiièm e siècle. Nons avoins

procurant à sioi-mêe ulisir dlicie.Le d'a- ee fi ux gartes-ros s vues élugaîptes quisûc rd oell i lm :proueritaux aute hieotr, nmaisole uetsou e ,e, Louis XIIImais c'est
Dolo'neleaur ile manrale, tCt Iru lui dévoiler surtout Loi 'sX, la svno tie lue iecuoire

I)Illtll* I1ei oiplai. I lia, avec iune uinouil,;ont e L'ls
fcanelise, toute militaire [olest colonel ége e l'insC tliatioiin'Let pas pinatursimposerleu ianas

l'est pas) qu'il estn i oe n ratique,nt homme la t 'ac ous avodec s mprré nous égarer au milieu
d'meiluires, et t Il leureariave n'est àvourlii une des még es aes cinourerees sont cue

edmstioil de n c pureon de Senti eôté. ar eun stylecal l p i et es vrie nt pi nt

positif et rat ioiîel. Le Coloniel Ielles est chaive, Aetuielledient notreplee est plus Coquette qu'é-
CuIuîueI presque tits le-s ii'-oteus. mi idé'e, eu Daine. lis le courant ordlinaire îlu la vie, on1

:veniant le mavi île la BeautéLt la loiwiue V LT c ue- sccupe poins le la riclesse d'une étoffle que tic

liîre, étaitterairefaire le portrait île sa fenmmîe ethidetrrretio île a coupe. Une robe (eclinon. u
le sien pour les coller, l étiquette sur ses boites -à îenVoile îlenone dest pleioe d'attraits, quanîlelle
p Lmmade avecR c Gmots, E deCL soAM po- sort e sateliers o tel oit tel CoupeurCélèm re.

0trait vat' o " et au-dessous te celui Puis, e endehors de la fobe ;proprentldte, ue e
de sf'cher s exquises, que e mignonnes coses et

t e cojnet ingénieurésid1)ent emis iteur cet séduisants détails C'est hileoun gant, un

vr et elle a retiréle consentement qu'elle avait pies- ique t hle t no aaeules.
veue nné. eL e boui 'éptcolouser m estrepoqcuit CIO(cheveux, la pose d'lin chapeau que chaque

e xh six fois àu lassaut sans pouvoiquemporter la eixetiComprend àtsa façon, et qui fait d'un s ron-

s lae. àlautrne lrest cbuisué derrière une mP e foiles habillées de même sorte une éunion

e porte d'Illinois street pouiro guefatter la Beauté à sa e tents le sgchane nonulm; son c'e
es sortie% du intstum. A son passage, il a Jailli devanttremasoncri.
.eO elecmeu0hbeàsrpiee u ltdu La plastique semble nous commander. Toutesco loe omeu misdsale sra ve li viestnilr ls formes tendent à la faire valoir. Point de ces

fra nietute iliair,(opestcoonetoon e uainnotpsp osipsrlu avi
est~ ~ s pa)q'lEst oell ratiqvu aehom gotNu avnprfrnuséaeau ilu

te, fardeau pous moi et je ne peux pas vendre ina estemenets ridicules quitronquaient les liues
le )oiuiade. Vouez-vous out non être le baiun c ic lu buste ; mais une tendance bien marquée à les
,e. prFmepresque ou esienettalrs mie e légnettre ss leur vrai jouird;-vaireu point de vue

deve an t lonaris a -eautétla nuecmesal- socp oisdiarchsldueétfeqed

m- re é " flle a rporndu l" pot e " Il a repris de l'idéal, bie ecten u, caer on sait les tricris

la d'une Voix tragique E en ce cas,voues allez mon- qu'o se p esret p-flin dt, une femme collserv

rr. Et il a sorti u tasoiru(les profodeus por- sou al e e vête sebn mlòr
lr)Oi. Elle it saisi îles euNmains l'instrument sur elle, et le tricot e soie restera le dernier mot

t- q i qé tout e cette exhibitio plastitue.
le u r ier . Ou .cr le pri,-,uet de u e s de se rt iue, ion

s u uaer. OtE, r Ile eaua- de tpoaynt dchaieuninon-seulementiqson carac-
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eu de grandes anéliorations dans notre costnine cette image, Eruest Labro fut soudainement pis
Nous avoIs dans notre toilette beaucoup d'inutili- -Ceortes, dit Georgery, et j'accepterais cela d'aiour. .11 la regarda liongteoips, et sentit à i'ei
ts, il faut en convenir; mais du moins sont-elles comme le reste ; mais tu ne sais Las encore tout. Pour pas douter qu'il aimait, de totes ses forces, et
agréables et non gênamtes Notre coifUlre est char- obtenir Sîéraphine, je m'exposerais à me prononcer qlu'il amenit jusqu'à la mort celle dont les pieds
mante : toute femme met aujourd'huîi sa fierté à se Jbientôt sans semelle, et avec des chapeaux rougis avaient laissé là, sur la neige du tapis, leur trace
coiffer simplemnent avec ses cheveux sans posi - mais je devrais aussi m'associer à un crime de tou- troublante et mIiystieîuse. Son coeher, doseph, qui
ehes ; une ondulation, une boucle, un bandeau uei tes le"s minutes, me faire tourmienter et bourriau, rentra bientôt, apprit à son maître qu'en son ab-
frisons l'embellissent suulsanInient. lI somne, car dans la iauille Ternus, il y a une victime, un sece une daine inconnue, qui n s'était pas nom
tous les objets qlue nous pitons nous sont utiles et soulhr-douleur, une Cendrillou sacrifiée, qui fiait. muée, l'avait loingtemps attendu. Bi quen ses vete-
ont leur raison d'être. Nos manchons, nos ian- les gros et les petits oivirages, et tout le reste. neuts fussent uemîpés, mlouillés à ionre, Joseph
teaux sont en accord absolu avec les services que U'est la plus jeuie les filles, nxikdemoïselle (cie avait fait entrer la dame dans ce petit alon, étant
nous en attendous, et nous aplortous dans notre viève. Tourientée pai l'appétit de se dévouer, de dressé aux laouns ospitalièes de Labro, qiui se
toilette cet instinct du rt et du s;us ghne que ae dln'er à tut, de soigner les malades, de sol- souciait ds tapis et des etolres couene <l'im e
les Anglais iolis ont appris. frir pour les autres, elle Voulait entrer ai Couvent i i; iille guiienille et qui, pour rien au oalend, n'eût

Une chose encore qui ust à l'aviir de nos modes, mais par miî raisnnent spécisu, sa mère lui a tol'r quIe, chez lui, la derniére les euiaes attei-
c'est la'varite de types de costumes admis. 'ail- suggéró l'idée de se faire sour de charité pair ls dit dans une antiehamblre.
lure gténuérale est bien la m me; mais il y a mille siens, u totes les ie s se cloltrer, et Lependant, tout, en repga'rditt tujoujrs l'etm-
daisune réeluîse à la mism. Mademoiselle ')- preinte sur sani tapis le jeune hom e soneit à
île ressembler à une ariée (e eoupées identiqu es, Ievière a naïvement accepté cette fiction auda- ce quIe lui avait racoité s' ai iu, à la pauvre
coînnie cela s'est vue à une certaine époque. cieuse, et elle s'est voIé aux liuniliatimns, à tous mieiève Ternus eant sals la Ilue et l'o utiga.

En sonune, felicions-nous de fnavir Io à Mn- les ennis, aux travaux les nlus reuuîts, sais Dans 'obession qu'il il lui semblait
dosser un de ces mille objets ridicules que [his- avoir les coîîmensatioIs du reieillenent et de li qu'ell eule était co:innée à le lles mières,
toire le la mode nous signale, et qui devaient bin solitude, et qu'alors, il devait néecessa ireie it lui apparte nir,
tourmenter les femnes d'eprit cl rai it s de les -Mais alors, lit Libro, c'est ue vierge nuutvre. ce pied qui avait laissé là îa trac', plis divin que
pa"er.. Nitre élégaueu est inîtelligelite, irc, et -Oui, dit GeoogerY, iairtyre et sernanite, ear celui de Cendrillon tu de Rhodope. oui c'était
les wisaes les plus déis vt lî'îé de l'har- tandis que sa mère et ses sî:ur' se pronmiènent son pied, dessinué par cette talche de b'()11e qu'il
mni et dit bon goût qlui pré'side à ntretoilette. uvoiture, elle veille au nage et à la cuisine, voit déflendit à son valet d'elever jalra is. anit

Utîanu:uqîi les fomnisseurs, recoit les créanciers, à qui elle ne peuhat son sonnil, il le it, ce pied d'impéra-

peut donner que de vainles paroles, ce qui la d(éses- trice oi de jeune MaAse, ion 1>lus empnsonne
-l - père, et peigne, soigne et habille les deux petits dans une botuine treCinîiwe d'eau, mais nu, eu sa

enî'ants 'le imlaamie Edmîîoîî'l qui, sans elle auraient toIe spleile, pareil a di imarbre vivant, avec
NOUVELLE. des nous à leurs bas et des chemnises dédires. ses dlipts iCn écartes et ses iiglîs tiusparents

Saus elle, son père aussi, le vieux Ternus ianque- conmne des coquiillages, frais coillie des péa 'le
rait de tous les soins nécssaires. Mais elle faït rose, et il lu vit aussi enturié dî cothurnes cons-

j ieux que de veiller à sa toilette, elle travaille lWs de ryales pierreries, le pied alorable, le
1 lcontinuellement, et lui apporte sa tasse de thé à Pied d(;lin'i' Ternius. l eile-même, dès le

Assis sur le cn blela le du amuan Erest l'r1 M,, i T cela, avec une mbaide pauvrs nntin Erntest Labro patt'ndit avec une lntiéeulse
Labro, et fumant cependant un rigar, Léon Geor ut non seulleent mademoiselle Ge"neviève ne va imatince; Car7 pusq 'ele ai venue Îintilmt!l.l

gery poussa un profound souîpilr et enline Ernîest pas eu voiture Ili nI omnibus, mais la plupart d la veille, elle devait néce:irenient revelir aussi
l'interrog eait àpr s de cette festatin io- temps, quau il peut, on e lui lisse ps l l j ft-il ilient t
lite: lun paYilui. et elle miarche, ituiuillé'e comme n 'u ait bîi elle, tiide et Ilrialil in e, uais

-- Je suis amoureux, dit-il, barbet et toute trm pare par l'eau du ciel. iine et l'm l'epin p am lsai Wl;i, aiI
-Eh bien! dit Labro, je ne vois pas là de quoi -Mais, dit Libro. ce a'et pas l'autre qu'il aiu- posa ] u:l hi tîii', suril peein'i u'il avait laise

jeter le manche après la cognée. Tu es trop artise îmi flallu amer, ('est celle-li. Ah: je devine, elli la veille ; il la Ocourt arei uniii si parfilite
pour ne pas mmner une elime bele, ou du mon s san te hiile e alue ue jamuais preulvC ne lut plue iéîisive,test~<' su oueMo1
charuite, et sanis tre einbarrasse, comme mai, -Elle dit l'tr'e, lit Geo'rtry ;'persinne n'a Ie ujli bu ro avit devant lii it biei la

paril unll tuJiî de ilé'dîé '[ailss tu~ eslî cIli
liar uln tas de nulins muules, tii es néannons r- bamais ae a s'en incqiuic'r; d'ailleurs, iuulabenoi- 11 e lillo a i S -
due. Quel est donc le sut de la i neILselle Geniève garde volonitiers sa tete baissée et i 'ri u't puv î'aîî nin

-Sîîus doute, it Georgery, je suis Che; 'es veux fixés vers la terre. Puiselle Yst su miie- '-on iu, di l j ei de la_ par de tii
la jeune fille lint je suis pns appartient à unie r m et, q u'rn unti tel éq[uip age lu ne [i ll un ee î seule P" i 14li rgretn n'st pas en miîsIre
faulle où il a vingt éléments de ruine, sans des fis ne pourit que faire puraux gens Enfi il, lI er le tenlle de notrî loy'r écu il'puis quel-

compter le géie spéml qu vieint en aide aux cil' tu le sais mion ani, l'Amaour souille où il veut, et ques. yu" qu'un lnsut en te nain a'ee
constances. Il s'agt le mademoiselle 'Sraphine je donnerais tous lis trésr's dlumoune -m une riueur' erelle.
Tertnas, la fille de c vieil extravagant, du célèbue iiî les d'or qu'o voit briller dans lts verles pru- -Mademil oiselle, dit . e bro, soyez vée de
assyriologiue qui habite mii'e des iniombrables mai- ielles de Sér'apline. Votre inquiétud. de prendri les mesures nce-
sons dont tu es lrprietire. le veux ierre Ter- -u dois av r raisoi, dit Ernest Labro, les saies Hpur que tout ennui de ce geuire soit déso-
nus, qui, ieemné dns son cabiet, pusse son temps amuts ont tuujouus raison; mais je me sens brisé muais évité à l'ilhlustre savat, et pur celi, je
a regarder les vases de verre et les statuettes en pii le temps lourd qu'il lait, et ce que ti m'as ra- compte lui (ffir en tote proprmété laumi qu'il
pierre verte, apporte fidèleient à st femmie une conté u'a rendu horieumt tLite. Allous, si tu ihbite; mais laissez-mioi, je vous prie, vous parler
petite rent qui vient de son pere. Madame ler- le veux, faile à pied un tour de p>menade ; j'- de choses phs sérieuses.
mne Tvernus, sa fille a nee, ae s u marchand l prouve un ardent besoin de Ime baigier dans 'air tonée, Geneviève ''e'ius se redlressa, leva sot
de nouveautes Paul Edmons, et sa seconde fille, et de respirer l'odeur des feuilles. frnt, et Labro, qu'elle regari un face, vit alors le
Sraphine, celle que je voudrais épouser, si j( l'o- Les deux anis sortirent en effet, et marchèrent 1111us céleste visage, pàle, spirituel, expressif, aux
sais, mènent la grande vie, courent le nonde, pur- longtemps.. Coinne ils s'y attardaiemt, en causant traits déicats et Hiers, exempt de toute triztesse et
tent des robes d'un luxe imufernal, et ce livrent aux toujoums de la vie et de ses imjustices, Iorage éclata éclairé par ha joie de l'inépuisable charité. Dans
dépenses les pius folles. avec violence, la pluQi tomba par torrents, et c'est les chastes yeux de cette jeune fille, ombr'ags par

Dans cette étrange mîaisoi, on doit non seule- à grmal'peide que Lbruo put trouver une voiture de longs cils soyeux brillait l'iitelligeice qui com-
ment à la blanchisseuse, à la couturière, aul joail- qui le ramicnma chiez lui, après qu'il eut mis eor- prend et devine tout, et sur sa lèvre tramquille se
lier, au cliaussetier, mais on doit aussi au boucher, gery à sa porte. Et, sans que Mule explication lui jouait l'nefable dotceur d'unt rayoi rose. Sur l'in-
a l'épicier, au boulanger et aux domestiques ; dans fût donnée, e entrant dans le petit salon où il s vition de sou hôte, elle s'assit, et le jeunîte houimme,
les finances de ce ménage bourgnois, il y a autant tenait d'ordinaire, il vit ut spectacle înattendu et resté debout, lui parla d'iiiie voix éumue et trem-
de désordre que dans celles d'ui Etat bizari'e, dont il nie put détourner les yeux. blaute, dans laquelle ell senitit l'expression diu

-Je ne puis, dit Labro, t'offrir um conseil. plus profond respet.
Peut-être, une fois devenue ta fenmne, mademoi-
selle Séraphine échapperait-elle au vertige qui Le tapis dont le fond était blanc, était mouillé
affole sa famille. Si jamais tu étais embarrassé par comme si on y eût versé des seaux d'eau, et sur
le manque d'argent, tu sais que ma fortune est à cette laine noyée et humide se détachmit, faite par -Mademoiselle, (lit-il, nia umière, qui se nom-
ton service. Enfin, il me semble que la possession la semelle d'une chaussure tachée de boue, la dou- luait comme vous Geneviève, iossédait de très
d'une femime aimée nérite qu'on af&ionte tout, bIl emuipreinite d'uni pied de femme, mais d'un pied grandes richesses ; elle les consaemicit et elle se
même lt r'uine, si gracieux, si et si chuumrmaiunit, dounn t elW-mêne au soulagennt des pauvres
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d1 ocele était iuendiant sur un chemin où niw
passait jei'Slnnel tc ; de sorte qiu'il i tblait jis
au ne moinnaie dlu;ms la frêle mainI lasse dlêtre
tendue ; quelque'fois, d'une branche scoiée pa 1
le vent, uneu rle s'feuiVlait vers la pauvmett, et
l'hirondelle qui vole vite luii faisait, dans un llou-
flou d'liles, l'amnôlnufuue d'un joli cri; mais ce sont là
de chimériques of fmindes quel'o nie saurait don-
nel' en payemenit uxpersonnesavares qui vei-
lent les choses que l'on mange oui les chioes.S dont
omi s'habille ; et d ocelyne était fort à plaintde ; d'ai-n
tantt plus C diue, nlée clle n savait quand, d'elle ie
savait qui, n'ayaut d'autre souvenir que celui de
s'être éveillée, un matin qu'il faisait idu soleil,
sous un buisson de la route, elle ne rentrait las, le
soir, dans une de ces bomies chaiumninîes, pleines
d'une odeur( de soupe, où les autres illettes, après
avoir tendu le front au père et à la mère, s'endor-
ment dans de la paille tiède, sur le coffre à pain,
î,nu face tu feu de saruient, qui s'endort. Elle se ré-
sigumnait à grimper, dès qu(e montait la nuit, dans un
orme ou das un chéne, et somuneillait, couchée le
long d'une grosse branche, ion loin des écureuils
qui, la connaissant bien et ne s'erUyant plus d'elle,

il

i ie autr'e fois, il lui arriva lu bonheuri' ciqui la
rendit plus nmalheueuse en'ore. Sur le cheumin où
ie passait personne, le fils du oi, au retourdei la
chasse, vint à lasser, l'épeivier au poing. Monté
sur un cheval qlui secouait sa crinière ce neige,

vêtu de satin ramagé d'or, la face fiè'e et à ce point
hunineuse de soleil que l'on ie s'étonnait pas d'y
voir' éclore la fleur rouge des lèvres, le prince était
si beau que la mendiante crut voir un archange cn
halibit de seigneur. Les yeux écarquillés, lit bouche
ouverte, elle tendait les bras vers lui, extasiée, et
elle sentait quelque chose, qui devait être sonu
ecour, sortir d'elle, et le suivre I Hélas, il s'éloigna,,
sans iême l'avoi' vue. Seule coune devant,
Ilus seule, d'avoir un instant cessé cie l'ôtre,-elle
se laissa tomliber sur le revere du fossé, fermant les
yeux, sans doute pour que rien n'y remuplaaçt l'a-
dorable vision. Quand elle les ouvrit, mouillés de
pleurs, elle aperqut à côté d'elle la tire-lire qui
resseiblait un peu à des lvres entr'ouvertes. Elle
la saisit et, avec l'acharnement désespéré de soni
vain amou,--mettant dans son souf1le amslie,-
elle le baisa d'un long baiser Mais le présent tde

des malades, des opprinés, de tous les misérables. lui tombaient sur le bras, sur l'épaule, sur la tête, la fée, sous l'ardente caresse, ne s'émut pas plu
Pour avoir prodigué l'or, calé les souffrances de jouaient de leurs petites pattes dans ses cheveux qu'une pierre touchée d'une rose. Et, à partir de
la faim, vêtu les enfantsnus, découvert et secouru ébourills.couleur d'or et si clairs qu'il était difficile ce jour, Jocelyne connut de telles douleurs que
les malheureux qui se cachent, eue ne se croyait de s'assoupir dans l'arbre, conue dans une cham- rien de ce qu'elle avait enduré jusqu'alors ne pou-.
pas quitte ; nais de ses ains( elle pansait les brc où il y a de la lumière. Lorsque les nuits vait leur être comparé ; elle se rappelait, comme de
plaies, faisait le lit des infirmes et consolait toute étaient fratches, elle se serait volontiers fourrée belles heures, le temps où elle n'avait souffert que
inl'ortune, sans jamais sermionner ocu juger per- dans quelque nid de loriot ou de merle, si elle n'a- de la faim et du froid : s'endormir quasi à jeun,
sonne. Elle a mené la vie d'une sonir de Charité, vait été trop grande. Son habillement était fait d'un frissonner sous les rafales, ce n'est rien, ou c'est
ardente ifatiale souriante, jlais dégoûtée, et vieux sac de toile, trouvé, unjour de chance, dans peu de chose ; maintenant elle n'ignorait plus les
quand elle mi.'a dit le suprê'me adieu, j'ai vu la le fossé du chemin ; elle le rapiéqait de feuilles véritables angoisses1 Elle songeait que d'autres
sérénité et la joie de sas yeux déjà emplis du ciel, vertes, chaque pritelmps ; comme elle était jolie et fenues à la cour, illustres et parées,-" moins jo-
Elle i'a laissé les maillions qui la servaient à sa fraîche, avec des joues fleurissantes, vous auriez lies que toi, "lui disait le miroir de la source,-
bonne (ouvre, mlais non, hélas'. la possibilité d les pris cet habit pour la feuillaison d'une rose. Pour pouvaient voir presque a toute heure, le beau prin-
tontinuer; car je n'ai pas, conne dlle, le feu ce qui était de sa nourriture, elle n'en connaissait ce au hunineux visage; qu'il s'approchait d'elles,
d'aiiour dont elle était embssée, la voix qui gué- gaère d'autre que les avelines du bois et les sores qu'il leur parlait, qu'il leur souriait; avant peu ce
rit et r fconforte, et les douces mains poiur toucher de la veielle ; sou grand régal était die iaiinger des tenips sans doute, quelque glorieuse jeune fille,
aux blessures! Eh biebn je vous n supplisoyez saitelelles gillées à point sur un petit brasier venue dans une litière portée par un éléphant
ima feline ;soyez sa fille, qfi 'cleu'elle eût alle' et d'herbes sèches. Vous voyez bien que Jocelyne blanc à la trompe dorée, épouserait le fils dii Roi.
choisie, et recueillez son vrai, son lus 1 récieux était. la créattre la plus inisrable que l'o puisse Elle, cependant., lit mendiante du chemi sans pas-
héritag. Voy'ez, s ngez que de tc qu e(s, que de imaginer ; et si son sort était déj biei Cruel durait sants, elle continuerait de vivre,-puîisque c'est vi-

,jeunes filles à sanser 'lde tout ce qui les mIenace la belle saison qui met de la chaleur dans l'airu et ve que de mourir un peu tous les jours,-dans
Nie e denaundez las eomment il se fait que je des fruits aux arbustes, pensez ce qu'il devait être cette solitude, dans cette misère, loin de lui qu'elle

vous aime, quoiqu'il semble que je vous voie pour quand la bise saccageait les noisetiers stériles et lui aimait si tendrement ; elle ne le reverrait jamais,
la preliòur<l fois ; je vous l'expliqueral si bien que gelait la peau à travers ses loques de feuills mor- jamais! La nuit des royales noces, elle coucherait
vous le comprendrez, et qlemeCom]prenez-vous tes. (dans son arbre, sur une branche, non loin des écu-

pas ? Une fois, colune elle s'en revenait de sa cueil- ieuils ; et, taudis que les époux s'embrasseraient
-Mais, dii t Geneviêve hîésitiite, quoique déli- lette d'avelines, elle vit une belle dane, en robe de par amour, elle mordrait de rage la rude écorce dit

ciusement berele par ces paroles, je Ie dois aux brocart et de pierreries, sortir d'entre les verdures chêne. De rage ? non. Si douloureuse, elle n'avait
m1iens... d'un épinier ; c'était uie fée, qui parla d'une voix pas de colère ; son plus grand chagrin était de peu-

-- Ah !rLerit vivement Labro, les vôtres, <est plus douce que toutes les musiques :ser que le fils du loi, peut.ture, ne serait pas aimé
tous ceux que dechirent la pauvr'et et l'injustice, -d ocelyne, lprce qj(ue tu as lecœur dux aui- pa la princese autant qu'il l'était par elle, pau-
c'est tous les eres !royez que je ne piveai ias tant que ton visage est elharnant, je veux te faire vie fille.
le pè "re Terinus des soins pieux de sa fille ; quanLt un don. Tu vois cette tire-lire, toute petite, qui a
votre more et à vos s'urs, elles auront moins la frmue et la couleur d'un fcillet éclos ? Elle t'ap- 1U

besoin de vous quand elles seront riches. partient . Ne imanque pas d'y mettre tout ce que
I Deux ilmes naïves et pures, coine celles d'Er- tu as dh plus précieux ; le jour où tu la Casseras, Efin, un jouir qu'il neigeait, elle résolut de ne

iest Laro et de iadeioi'elleTirul, fdeaient elle te rendra au centuple ce qu'elle aura recu. pus soultrir. Elle n'avait plus la force de souffrir

ie ntt s'nîte'ue :;la seonde Ge'nive a en 'eet Là-dessus, la fée s'évanouit conne un1,e flan1ue tatcnt de tourments: elle se jetterait dans le lac, ait

dilinient't siuccéIl a i<la cluière, avec une foi et tiiite d'un coup de vent, et Jocelyne, qui avait iilieu de la forêt; elle sentirait à peine le froid de

une activité que rien ne rebute, et counle il n'y eu quelque espéiance à l'aspect de la belle dame, l'eau, étant accoutumée au fond de l'air. Grelot-

a lus de Cendilloi chez le vieux erius, rien n'a se sentit plus triste que janais. Ce ne devait pas tante, se soutenaint peine, elle se lit en route,
p1u1 em'l ifher encore Lélon Geolgert d'époulser etre u itnneni fe, noni Etait-il rii de plus cruel miiiiiicha alssi vite q'elle pouvait. C'était par uin

amoiselle Séraphîine. 3ha'aif(ne <rrv et q(ue d(le(knner nile tire-lire à une liauivre fille qui m iatin gris, sous la pesanteur des floeois. Parmi la
imadtai hliond viennent voloItiers dil'er chez l n'avait ni sIo1 ni Maille ? Qu'y pouv'ait-elle mettre, t'istesse du sol blanc, des allres dépouillés, ds

leurnm s r qui, ans rjudie de ses autres méit, u pssédanlt r'ien ? Les seules écoinoilmies qu'elle Iuissois q1ii se his rissent, des loittams mornes,

les runset fates, cùait ses souvenirs e jouis saju s pal r'seu ie n luisait que ses cheveux d'or ;I eût dit

e N ro. de nuits saus sonunicl dans la bise et la neige. d'ni peu idc soleil resté là. Elle muarichait toujours

Q leci.. Elle fuit sur le piat de briser contire l's pierres ce lue vite. Quand elle fut ar'ivée an ord (li lac,
précselt qui se iouit <'elle n;iais elle était si elle avait sur ses haillons, à cause di la ni ge, une

-- -- douce qu'elle avait peur( de faire du mal iêmîîe rbli e cie mîiariée.

ai u cliises mîéclantes; mélan liut, elle -Adiieu dit-elle.

LES CONT ES D U ROUE T. pleura, ses larmes tombant une à une surî la tire- Adieu Oui, à lui seul.
lire pas plus grande qu'uneleuir, pareille à un lt elle allait se laisser tomber dans Peau, lois-
<'illet é'paioiui. que la fée, n labdit te brocart et de piereries, so'-

tit dentre les brainches (11 dui épinier.
-Jocelyne, cit-elle, pourquoi veux-tu mnoîur'ir ?
-Ne sav'ez-voIs point, iéali te fée, coimbienî

je suis malheureuse ? Li plus affeiiuse i ort ne
sera plus douce que la vie.

La fée cuit lu bon petit rire.
-Avant cde te iioyecr, reprit-elle, tu devrais ait

moins casser la tire-lre.
-A quoi cela mle servirait-il, puisque, étant si

pauvre, je n'ai ien mis dedans ?
-Eh h casse-la tout de miênie, dit la fée.
Jocelyne n'osa pas desobéir'; ayant tiré de des-

sous ses haillons l'utile préseit, elle le brisa con-
tre une pierre.

Alors, tandis que la fo'rt d'hiver devenait un
magimhfîqule palais de porphmyre aux plafonds d'azur,
étoilés d'or, le beau fils de Roi, sorti de la tire-lire
envolée en miettes, prit la mendiante entre ses bras,
la baisa dans les cheveux, sur le front, sur les
lèvres, cent fois ! En même temps, il lui deman-
dait si elle voulait bien l'accepter pour mari. Et
Jocclyne pleurait de joie, pleurait encore. Car la,
bonne tire-lire lui rendait au centuîple,-auissi fidè-
leinent que le baiser requ-les larmes de tristesse
en larmes de bonheur.

CATULLE MEüÈs.

1''

v

j

~1

'r

c

F
if

Il

1';
i..

f Y;

i i.r ~î

i.,

t

j

''j

fi
f f

il
.i il.

~ j".

i 1~
p

si V

LA meillý-.11l.



FEUILLETON DU JOURNAL [

No. 17.

LES DRAMES DE

GRAND ROMAN NOUV

XXIII
v

LzE jourKN-A-L D-U Dli\rAACI-IM-

DU DIMANCHE."

LA VIE.

EAU.

Andras Zilali resta ainsi toute la soirée à s'infli-
ger cette torture do relire ces pages, ces aveux
adressés à un autre. Il y prenait conue une amè-
re et atroce joie. Il se disait Iui-mnême qu'il était
bien le fils de ces Hongrois des temps primitifs
que, tout petits, leurs mères mordaient pour les
habituer à la douleur. Et il avait soif, vraiment
soif de cette souffrance.

Toute la nuit, il demeura là, se tordant le cour
comme à plaisir, s'y enfonçant chaque mot d'a-
mour écrit par Marsa à Michel, comme s'il eût be-
soin maintenant de ce nouveau supplice pour re-
trouver une nouvelle force dans sa haine.

Il fut, le lendemain, à l'heure du déjeuner, tout
étonuié de voir arriver Yanski Varhêly, très pâle,
et qui lui annonça qu'il partait.

-Pour Paris ?
-Non. Pour Vienne.
-Quelle idée ! Qu'allez-vous faire, Varhély ?
-Anglo Valla est arrivé hier au Havre. Il n'a

fait prier d'aller le trouver à son hôtel, ce matin.
J'en viens. Valla me propose une affaire d'intérêt
qui a besoin, pour être traitée, de ma présence à
Vienne. J'y vais.

Le prince Zilah connaissait intimement ce Valla
dont lui parlait Varhély, et il l'avait pris pour té-
moin de son mariage. C'était un ancien ministre
de Manin cqui, depuis le siège de Venise, ayant été
à la peine, ne tenait pas à être aux honneurs et vi-
vait, tantôt à Paris, tantôt à Florence, d'une petite
rente. Andras Zilah l'estimait beaucoup.

-Et vous partez ? dit-il à Yanski.
-Dans une heure. Je tiens à prendre à Parisle

train rapide de ce soir.
-Est-ce donc chose si pressée ?
-Très pressée, dit Varhély. Un autre pourrait

enlever la situation que je vais chercher là-bas, et
je tiens à arriver, comme ou dit, bon premier.

-Au revoir done, lit Andras, surpris, et revenez-
nous vite.

Il fut étonné die la pression de main presque
violente que lui donna Varhély comme s'il fût
parti pour un très long voyage .

-Pourquoi Valla n'est-il pas venu mue voir ?
demrandla-iLIl est, lui, un de ceux que j'aime à
retrouver toujours.

-Valla est fort pressé. Il repart sur-le-champ.
Il me prie de l'excuser.

Le prince ne chercha pas longtemps, d'ailleurs,
quelle était la raison déterminante de cette sorte
de fugue.

vahély descendait déjà l'escalier de la villa, une
-voiture l'attendait sur.la route.

Andras se sentit alors profondément, amèrement
seul, et il songea encore à cette femme que son
imagination lui montrait obstinément maintenant
accroupie et hagarde dans un cabanon de Vaugi-
rard.

XXIV

Une espèce de magnétisme fiévreux attirait
deux heures après le départ de Varhély, le prinice
Andras vers cet endroit de la plage où, la veille, i
avait entendu les airs tziganes.

Là encore, seul cette fois, aspirant au passage
les accents de cette musique du pays, il cherchai
à retrouver l'impression éprouvée lorsque Mars
jouait cet air, et cet autre, et cette chanson triste
et cette czarda. Il la renvoyait, tandis que sur le
1ateau, ce beau jour de l'an passé, les enfants

grimpés, sur Io chaland, envoyaient de leurs peti-
tes mains de gros baisers à la fianede ! Et, plus
troublé que jamais, déchiré, souffrant de ses nerfs
malades, Ziah rentra chez lui, au crépuscule, rou-
vrit le tiroir où il enfermait les lettres de Marsa
et, une à une, poussé par il ne savait quel instinct
inexpliqué, il les brûla à sa fenêtre, la flamme de
la bougie dévorant ce papier dont le parfum subtil
montait une dernière fois comme un soupir qui
s'évanouit, tandis que le vent du large emportait
vers l'infini la poussière noire de ces lettres où de
petites étincelles couraient pour mourir...

Dans l'éblouisseient d'un coucher de soleil
cette poudre noire, ces débris de passion, d'amour
trahi, ce papier jadis réchaufé de baisers et trempé
de larmes se volatilisait dans l'immense gouifre
ouvert sous la villa.

Le vent balayait le pass6 et Andrms le regardait
s'enfuir.

Le soleil descendait lentement dans une atmos-
phère de feu, découpant sa rondeur rouge et chau-
(le dans une bande couleur d'acide sulfurique, tan-
dis que du côté du Havre, tout à l'heure bleu et
clair comme un coin de la baie de Naples, une
sorte de brouillard argenté estompait déjà les côtes,
la rive, les maisons, les mâts des navires et que la
lune montait. Les reflets du couchant faisaient
miroiter d'un éclat d'incendie la coque des ba-
teaux pécheurs filunt sur la mer calme. Toute la
falaise, le cap et les pharos, vers Sainte-Adresse et
la Seine, prenaient une teinte violacée, taudis que
le soleil éteidaiît sur les flots une longue raie san-
glante qui, à mesure qu'il descendait, allait s'ain-
cissant.

Puis, peu à peu, le disque rouge, déjà mordu,
par l'arête (le la falaise, s'abaissant encore, disla-
raissait, la silhouette du cap avalant lentement
cette rondeur saitnantte, si bien que la couleur
bleue s'étendait maintenant sur l'immenSe ier
unie et que la nuit qui venait enveloppait à la
fois cette ville, dont l'activité s'éteignait, et cet
homme qui regardait s'envoler les débris d'un
amour détesté, de l'amour d'un autre, d'un amour
qui lui avait coime dchlir et mordu le ceur.

Et, chose étrange, sentiment inexplicable, ces
lettres trarivues odienses, irritantes, ces billets lis
et relus et qu'il trouvait infâmes, ces lettres d'a-
rmour, le prince Andras Zilah les regrettait à pré-
Sent.

a Il lui semblait, par un déplaceuient singulier de
sa personnalité, qe c'était quelque chose de lui-
même, puisque c'était quelque chos d'elle qu'il
venait de détruire. Il ne respirait plus ce pén-
trant arome qui était Marsi. Il étoulfit cetîe
voix qui disait :I" Je t'aime ' à un autre, mitais
qui lui causait les iémmes frissons que si elle lui
eû t , à lui, murmurmuró les mêmes mots.

C'était les lettres reçues par son rival qu'il en-
voyait, poussière iipaipable, au vent de la mier, et
il éprouvait-folies du ceur humain i!-l'amer sen-
timent d'un honune qui a. (truit ainsi un peu du,
son passé.

L'ombre descendait en lui en même temps que
sur la mer.

-Il vaut bien la peine de tant souffrie et faire
souffrir, dit-il au bout d'un moment, puisque de
tous nos amours, de notre âme et de nous-même il
reste, au bout d'un temps,-quoi ?-ca !

Et il regardait, dans le crépuscule, le dernie
atorie s'envoler.

xXV

iLa solitude maintenant pesait lourdement à An
dras. Les nerfs tordus par tous ces souvenirs qu

t les czardas des musiciens tziganes jetaient la veille
a au vent du large, il lui semblait que la plage étai

affreusement déserte depuis qu'ils étaient partis, e
e et Vahély avec eux. A la symphonie éternelle d(
, ja mer, à ce bercement de la vague frappant su

t-

1.
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les galets, au pied de son logis, une note à présat
manquait à Zilah, cette note stridente lu czitîmba-
loim, retentissant là-bas, dans le jardin de Frascati.
C'est que le frémissement du czimîbalomî dtait
comme un appel évoquant encore l'image (le Mar-
sa. Et, invincible, cette image reprenait, insensi-
blenent possession( de cet homme qui, avec une
sorte le colère douloureuse qu'il r<'gaadait comme
la haine, essayait vainenment de chasser ces souve-
nirs, lancinants à l'égal die blessures.

Alors à quoi bon rester à Sainte-Adresse puisque
ce Paris, qu'il fuyait,ét ait venu l'y retrcuver, puis-
que Marsa y était aussi prqsente 4ue si elle eût
vécu là, à ses côtés ?

Il voulut partir.
Il quitta le -Havre.
MaisIle soir même de son retour à Paris, dans

le brouhaha des Cliamnps-Elysées, la longue ave-
nue pouctuée de lumières, les trainées de gaz des
cafés-concerts, les bouflles cie munsique cuivrée
passant à travers les arbres, il retrouvait encore,
comme si la Tzigane l'eût toujours poursuivi, ce
même fantôme dans les allées remplies (le prome-
neurs ; et malgré le bruissenmit des talons de tous
ces gens ces gens sur l'asphalte, les éclos de la.
Ch/nson le Plewna, jouée là tout prè, palr quel-
que orchestre hongrois, arrivaient jusqu'à lui, coin-
me au IHavre, sur la grève, et il remontait avec
une sorte cde hâte vers son hôtel, pour s'y enfer-
mer, ne rien voir, ne iien entemdre et éclhaper à
l'obsession quasi-fantastique de cette iévitable
vision.

Il ne dormit pas d'ailleurs. La fièvre lui, brûlait
le sang. Il se levait, essayait de lire, ouvrait sa
fenêtre et revoyait éternellement Marsa Laszlo là,
devant lui, comme le spectre le soin bonheur.

-. Lâcheté de notre natiure se disait-il avec des
colères. Je l'aime done, je l'aime <lone toujours?

Et il se sentait les mépris contre lui-iièmume e un
éprouvant dles tentations (e revoir le logis de
Maisons-Laitte, ioù il avait épremvé la plus atroce
douleur de sa vie. Li soufrtnce pouvait devenir
vague et soirde ; nion. il voulait lui tedonner com-
me une acuité fraiche, nuvrir la plaie et la faire
saigner. Et fuoi bmq o Il n'ouliait et n'ouiblie-
rait rien. La cienirie n'tait pas près de se ferier.

S'il eut été sincère avant lui-mîêmîe, il se fût dit,
qu'il était ipoussé par son amollur miêe, toujou
vivant, tojounirs présent, vers tout <e qui pouvait
lui rappeler Marsa et qu'il lui fallait un violent
elfort preslu e sun in ain uir i ne ipas céder l à cette
obsession.

Il y avait une sanin que le prince était le
retour de Paris lorsqui'n lui amonta la visite du
3gnéral 'Vogtzine. Un moment, Anidras fut tenltó
<de tic point le voir, mais il en eût, au fond de
l'âme, été navré ; la visite du général lui causait
une joie qu'Il ne s'avouait mime pas à lui-même.
Il allait done parler d'elle 1 Sa passion se donnait,
pour excuse hypocrite, qu'il ne pouvait, après
tout, défendre sa porte à Vogotzine.

Le vieux uisse entra, l'air timide, embarrassé,
et ne se remit un peuî ide son émnotionî que lors(luo
Andras lui it un accueil poli, triste et correct.

Le prince fit asseoir le général qui, par extra-
ordinaire, n'avait pas demandé, puior être éloquenît,

l du secours à l'alcool.
Vogotzinîe était un peu rouge, ne sachant pas

r trop par où entanier les négociations, mais étant à
jeun, à peu près sûr du mîoins de ne pas dire trop
de sottises,

-Voilà ce dont il s'agit, fit-il Cin s'épongeant le
front... Le docteur Fargeas, (luii m'envoie, aurait
bien pu venir lui-même... Mais il a pensé que

e moi, l'oncle... je devais,
-Vous venez m'entretenu (le Marsa ? deman-

t da Andras, inconsciemment heureux de prononcer
t ce noma.
e -Oui,-et le géinral devint soudain intimidé,-
r de... de Marsa... Elle est très soufraute, Maisa;.,
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'Très atteinte... De la stupeur, dit Fargeas... Elletons. Si elle 'e vous reconnait point, c'est que l'é-
ne prononce pas un mot... rien... Une mnécani- tat de la malade est plus grave que je re le pense. co
que !... Cruel à voir, ça, donc, tout à fait cruel!... Si elle vous redonit, eh bici1 i j'espère (lue nous su

.1 levait ses gros yeux inquiets sur Andras qui pourrons la tirer de là !-Venez
voulait paraître froid et dont la barbe blonde sein- Le docteur Sus s'in t pour paser le prin- Pc
blit agitée d'un mnouveinent nerveux involon- ce. pC
taire. -Je vous accompagne, messieurs Ildemanda lc

-Impossile de la Lirer de cet état-là, ajoutait \ogot.zinc. vi
Vogotzine... Le docteur y perd son latin, connue -CertenîegénéralrpoditFargas. ra
on dit... Il n'a d'espoir qu'en une... une expé- -C'est que... voilà 1... les folles, mo, ça le se
rience...cause un singulier effet... Je n'ai pas ces curiosi- qi

-Quelle expurience ?tés là, nro i in t C'est tua nièce!Allons 1 tic
- Quand M. Fargeas veut-il ?...tldon un coup sec à sa comme Pa
- Quand vous voudrez, dit Vogotzine. Le de-ilHet sanglé son ceinturon, avant uniassaut.

teur est donc préciséirîennt à Vangirard, miaîntenant, Le docteur Sius fit descendre au docteur et aux rc
ou visite chez son collègue et... toux imuuis les marches d'un perron et dur

- Ne le faisons pas attendre ! trugad jardin, aux arbres vieux d'un siè- p(
Les glas yeux, stris de rouge, de Vogotzine, s'- r(A, à llie desquels des praîîîeîieu's marchaient

clairèrent brusquementoum des griiAient outcusaient coiicnimtsur se
-. olnisSl... vleons consentez ? Vvuo nverrezn tdesctlqeises.
Il c'rcaiti'uri <iirearoode mi ercicieierît, qu'An- Un bCîtirnen ef apparaissait au linû, très

As lauarrêt ih ett.grand, à minseul t sage,ravec ui vague aspectsle
-. , vais l'aire atteler, dlit le prince, serref' ; c'était urne srrccessrorn d(lonerî qr'ht- rù
-'l'a i ne v oturelt urr ogit zi... bilaieS elles ou sonnaires bie 'octesr Ses, chacun a

Nous nvoîrs <orre djà lattir sur-le-caurnd'euxs oursuivant so i rve.ne n
Zilhdenirerîra presýque silencieux dur'at le - Alors, ceanda Zilalii poroantces êtres

trajet, et vogitziite, Ses nîcînstaches i'î la 10)(rtièl'e iPaisiles qui sivaient lem allées leatemuent oit ges- di
duit ué regardait dr'oit at lii. saris ire nurititliilint Cen causant contrite (des politicenis(qui eý

Squrand1 l irrowe lie paraittpas. refon<rt-Eh carte it aicopane-ce sont ies fous ? 
S s'a r'r(t;, la1ri 1o<r ite li e 'a"rrgalevant -Oeri, it le lcteur Sris, oni ae le croirait pas.

le grandortail d'ui'rmaison lîitecrsretmionVous pouvezlei'arler e I passan. cus ceux-là
(lit N \' Il le iièclo*quni avait duûêtreliicouv\ent sortt tranclLtuiHes.r

air''is; I. gréid esei ltiourdîeîaîr lit u -Nous traversons <lonrcle , jardîint ?

tóal, oi..Efif!C'stmanèc !Alon

ipé auit dja si ' à la lunîr'te ets101'our Et - îie d ade est lunaoup s, ans uinatte jardin, ,cm
laisr devait lii paLoser Zilate, très uSiimisid.eerndièrradceotâtirntt.au

Ctter iai se tdisit, chez le lrinc, par Et ert passrt lI rmarc ditces pauvrestes,r
urne 'odeur'd'attiturdle, une diare lete,<nui salunrad jlain , agesteu ar d'i mot le docteuir
courmrime si c'liacuin de ses mouvements lui eût Suis et le rofesseurlageas. Il l i senmait qu'ils 1
coùté liii e lort. Il tor<daiti nacîr iralerqlert etbarbsa.'ietM'ir' lhtreir zde geitsarivs an luretsotn-
Mlitlc, et, let sn <<il beuidiu ilit.'t (,ot<ci, touissanttin pei, se rapprocltait

qui'il t tra 'Vsi-ei Ii ne S'il dlevait, (lès ls prmi- dii pince et s'e scruait iaI à l'tie Parmi ces dé-
ers pasenr tr'er rsa, d' v ar <l'iriver'-à unr i udeits.I ge lisce, au ontraire,faisaitu effort i
grand i" a ii iiati't sdt is e r e':1nau ho ut iéré brai îpaur'se lpersuacier qu'il se trourvait réelîle -
d'unealr. ous ctiluse nzs. mentM eszaits.

!î<Ii'tr'ai":rgeas parlir. uUî'<i àfait hereux "de -'Icriez, luiid<it \l. Sous crilui raontroutluin (
vir le '' ie. sIl l<ic i ii 't dce siîenrijrsse- vtitux monstiieuir', vttala nid le e1840,pa<ueilâ à
mert. Unirobarrirai u, bon, d'une aiaiiélitil<gi'u1 hie léitd<'lir Inn, cldutemprls de Cî-1

cîr''î,lir'îii. ,nir et I1îi'îud avec lis yeux su. varnri, <elii-là. est ch'puîs plus (le rrentreiiujarts ,
peirles, *F'îrîîri~i argeîas. ['e irrédecîi le î<iî lsdllîsm~irîet.. .HI n'apas MvUu moiier' la
senla ai la~iice. 'u uti la docteur risîoujî le e s \'c eniuts de jadei. . Il a sonuitalleutrc

M. S rpart agoil' ais le sinrcollègure. A1 ués qui le costiturtemcrnre il sbillaHit. autrefois..]à
av'oir' a rr'te.la la <alai I à satIleurie ba idit.eleil c'st.heureux... Il se crit Mcdi i i... l'enchanteur
l'avoir s, r( le tout ce quiipolivaâIî~li apjelur Merlinr... et il é-courte Vi "itequi IIt lui iie des
le kt il b urédeciti la croqitit. minrtentant depuis i'euli-voiis sous les larbres 1

aS~C'zlontgt emtp~s dé os raiierc à la v'ue îles cliii- Canine ils Iassaierît devant le vieux, le cioi
ses d'autrefipoucr q <u'enrh se(er'ouvaurt subiute- e1rrjiisoiriîié cdars utue haute cravate, la lévite lo11-1
mnt devîntlire' persornne taussi chère qjue le giie et Seirée à la taille, les panîtalons larges, avec1
1<re alut, elfle ressentit Unie U'éltoIqîrUne Se- UR Profilaigu (e loctt'îait'e focu sWla
corisse (titi Ir loirvait t irer de soiîr i a not'îid. -Birjour, ronisieur' Sins !. .. J3orjoiii',e mlon-

Et l'a igis exliquat 1îcouruîoi il avait cru de- sieur Fi-ag(ets t
voir trarisliiiieri'la rîralacle(de Maisonis-Laffitte à Puins cînite le directeur' de l'établissinent s'appro-

Vaîrgitatîl. ge î'c îenouveau îlýEtla maisoindelelcaitpoiurt'lui parler', il lutîtiun doigt sur salbouche.
sauté devait seul <imner uni isuiineiit saluitait'e, le -Cliut! (lt-l ...Elle est là... .Ne dites rien-
muoirdi'de objet pocuivant cauiser', là-lias, tnetretise. Elle se irait!
L~e coctetir'r'eqnrerciidt lelPrince d'avoir approuvé Et il montrait avec une sorte de véirêrati pas-
cette déturi niî'nation.r. siolinéo tilticorme où \iviite é tait el ifermée et d'où,

Mîali remriuqura (du reste que Fargeas nie doit- tout à lleuî'e, elle allait sortir.
ritauculn hoin, aucuniutitra à â Maîsa. Avec soit uvrdiable tîurmu' \ogotziuie.

coup idii et soin Mc habitels le nmécdecin avait Ce n'était 1 iit ce que penrsait Mlih. Il se
deviné le d<ratne de lat séparation. 1l n'appelait demtandcat si cette folie heureuse, cquicduait depuis
point imaua la pria ccssc Il luticdornnait ce utoîn, taltt diaitées, ces éteuLOie01s autlours -avec la fée
Plin cie pW:iti 9ncd. \ivhxue, ces amtours qlui nie vieillissaient Pas

-Elle doit êtn'e au1 jardin, dit doceicet M. malgré les ainées et les ricdes, n'étaient point lat
Sints, quantd Fu'e t ceýss(de Parler à. Aucras. formne idéale dut bonheur pour l'être condamné à
\roilezvois lin voir 1 la terre. Il vivait eil plein idéal, ce inlonomnane

-Oui, fit le crinice dont lat voix devint uin peiu dela poésie, rencontrant dans Un asile de vauigi-
voilée, rata tontes les séducrtions, touites les clnruii ' èes lieu-

-Nous allons donc la regarder d'abord, puis, si runses dle. la lande bretontne aux fleurs ('or, auýx
vous le voulez bien, vous vous montrerez à elle, bruyères roses, Ltut le charme enivratnt de la foret
tout à cotir, C'est tuce expérietnce que nous toit- de Brocéliautte.

-Il touche du doigt ce qu'un Shtakespeare se
ntente de rêver. La folie, c'est peut-être tout
mplerment l'idéal réalisé!
-Ot ! mais, fit le docteur Fargeas, le réel ne
rd jamais ses droits. Pourquoi ce maniaque
eut-il garder, à la fois, et les vêtements de sa jeu-
sse-qui l'empêchent de se sentir ou de se voir
cillir-et le rêve de sa vie, qui le console de la
ison perdue ? C'est qu'il est riche. Il peut, sur
s rentes, payer le tailleur qui l'habille, le pavillon
ul'il habite à part dans l'établissement, les domes-

lques particuliers qui le servent... Supposez-le
auvre, il souffrira !
-Allons, dit Zilah. La question du pain se
etrouve partout, même dans la folie.
-Et argent est peut-être le bonheur, puisqu'il

ermet d'eu acheter.
-Oh ! fit le prince, pour moi le bonheur, ce

er'ait...
-Quoi ?
-L'ouli!
Et il suivait des yeux, en s'éloignant, cet amout-

zeux die Vivianoe qui nmaintenant collair sort oreille
u tronc de l'arbre et écoutait la voix de la fée qui
e parlait qu'à lui.
-Celui-là, dit tout à coup le docteur Sinis en

ésignanut un homme encore jeune qui venait à eux,
st un écrivain ide talent dont vous avez lu des ro-
muas saus doute et qui a perdu le sentinient de sa
ersonnalité, Affam de bruit autrefois, de tapage,
'articles de journaux, il en est mantenant las et
repu. A force d'avoir écrit, délayé sa cervelle dans
'encre, il a pris en dégoût le papier imprimé: il
'ouvre ni iii journal'ai un livre. Il hume l'air,«
ueille des fleurs, regarde les trains passer (le che
min de fer longe le jardin, là), et il digère.

-Alors, très heureux ? denianda Andras, avec
'anxiété de ceux qui souffrent.

rès heureux.
-C'est que, lui, a oublié dit le prince.
L'lromumiîe. très maigre et les traits fins, la barbe

noire encoe, venait su- eux et les saluait.
-Je rue vous dirai pas le uom qu'il porte, mur-

itra Sins à l'oreille clu iprince, imlais si vous le lui
disiez, si vous le noiiiez à lhii-mttêne, il vous ré-
pnqdrait: Ah !oui, je l'ai connu... C'était un hom-
me de talent... Beacoup de talent:,, Rien n'existe
plus pour lui de ce qlui fut sa vie d'auttrefois

Et Zilal se <lisaït encore qu'elles out du bon, ces
catastrophes cétrébales où l'être tout entier sombre,
avec le fardeau( de ses peines, dans un trou profond
et noir d'oubli.

L'écrivain-celui qui avait été un écrivai-s'é-
tait arrêté devant Fargeas et M. Sims.

-Le train de midi a eu uta irtard de trois mi-
nutes et demie, dit-il doucement. Je vous siginale
le fait, docteur. Avisez1...C'est grave, c'est très
grave, car je règle d'habitude mita montre sur ce
train-là !...

-J'aviserai, dit M. Sims. A propos, voulez vous
des livres ?

Avec la même douceur, l'autre répondit
-Pourquoi faire ?..
-Pour lire.
-A quoi bot ?
-Des journeaux...Pour savoir...
-Pour savoir ?... Ma foi non !... C'est si bon,

si bon, cde ne rien savoir...rien ... rteu...rien... Est-
ce que le Journal ofliciel annonce qu'il n'y a
plus de guerres, plus de misère, plus d'assassinats,
plus ce maladies, plus de méchants, plus d'en-
vieux ?

Il parlait avec une volubilité extrême.

(A suivre.)
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11 CADIEUX & DEROME,
1608 Rue Notre-Daime, MONTREAL.

Le BAUME de JEUNESSEi
DES DAMES

Pour embellir et préserver le Teint.

Cette préparation, d'un arôme délicieux, ne
possède rien de commun avec les blancs dle
perle ordinaire. Loin de contenir aucune subs-
tance injurieuse pour la peau, le Baume de jeu-
nesse agit comme un excellent préservatif contre
le froid et les gerçures du visage. D'une nature
tout à fait adoucissante, il enlève les rides, blan-
chit la peau et la recouvre de cette fraicheur
toujours naissante qui est le juste désir des da
mes et demoiselles.

En vente chez tous lez Pharmaciens,

FLACON D'ESSAI SEULEMENT 50C.

NOUVEAU FER A REPASSER.

;>

(0

Ce fer se chauffe sur une lampe ordinaire out
sur un bec de gaz. Rien de plus éconormique.

Chaque Fer,à Repasser $i.5o. 1La Lampe Soc.
JU. FOUCHEseul -.prop

I o Rue Ste.Catherine, Montréal.

E. ADMORGANiB.C.L.
AVOCAT

Commissaire pour Ontario et Manitoba
112 RuE ST. Ens.-XAvum.

Boite B. P., to.

PIunwý TciÈc E \II

William Snow
FABRICANT DE

PLUMES d'A UTRUCHES
2025 Rue Notre-Dame, Montreal,

Plumes Frisées, N ettoyéeset Teintes en toutes

Couleurs,

MARCHAND-TAILLEUR

1519 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Vient de recevoir un Assortiment aussi complet
que varié de Marchandises Françaises,

Anglaises et Ecossaises.
COUP GARANTIE, EILEGAN'rE E' PARFAITE.

" L'ART ET LA MODE "
JOURNAL ILLUSTRÉ

Publié à Paris tous les Samedis.

Cette publication a une grande circulation et
convient surtout a classe aisée.

tPrie de l' Abonnement: $12 palr An.
Frais dle poste non compris.

S'adresser: RUE HALEVY, No, 8
En face de l'Opéra, à Paris.
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LIVRE~S CANADIE~NS:

TRiAVELRS I EUiROPE Parv M. le Juge IRoutlhier, 2e édition; deux beaux
vols. in-S. Chaque. vol. se vend séparément S1.

FORESTIERS ET VOYAGEURS, Moeurs et Légendes Canadiennes, par
J. C. Tachté; un beau vol. in-8 de 240 pages. Prix 50 ets.

VIE DE 2MA) DEMO1SEL LE M ANCE, et Commencements de la Colonie
de Montréal, par Adrien Leblond, 1 vol. in-S, 240 pages. Prix 50 ets.

LA FAi LLE ET SES TRADITIONS, par M. A Brunet ; un beatu vol.
il-S. Prix 50 ets.

VIE DE 3ONSI.EUR OLIEll. fondateur diu Sémiatire St-Sulpice et (le la
Colonie de Montréal, par 1. A. de Languère ; un beau vol. in-S de
240 pages. Prix 50 ets.

VOYAGE EN TERRE SAINTE, par Mgr de Goesbriand, Eve'que de Bur-
lingtonî, Vt. ; un beau vol. in-8 de 190 pages. Prix "0 ets.

NOTES 1)'UN CONDAMNÉ POLITIQUE, par F. X. Prieur; un vol. in-S.
Pris 50 ets.

MADAMLE BARAT, fondatricce de la Société des Religieuses du Sacré-
Co r. par M. A. Brunet; un vol. it-S. Prix 50 ets.

LES JEUNES CONVERT1ES ou Mémoires des Trois SSeurs Debbie, Helen
et Auna Barlow, par un prêtre du Diocèse ; un vol. i-S. Prix 30 ets.

HISTOIIRE DE MADAME DUCHIESNE, fondatrice de la Société des Reli-
cieeuses du Saré-Coeur, en Amérique, par M. A. Brunet ; un vol. in-8.
Prix 30 ets.

LEGENDES DU NORD-OUEST, ar M. l'Abbé Dugast, de l'Archevêché
de St-Boniface; un vol. in-12. Prix 25 cts.

MONSEIGNEURL PLESSIS, par M. L. O. David;; un vol. in-12. Prix 25 ets.
LA PREMIERE CANADIENNE DU NORD-OUEST, par M. l'Abbé Du-

gast, de l'Archevêché de St-Boniface ; un vol. in-12. Prix 25 ets.
LE IIEROS DE CHATEAUGUAY, par M. L. O. David; un vol. in-12.

Prix 25 ets.
CHRISTOPHE COLOMB, par un prêtre du Diocèse; un vol. in-12. 25 ets.
MONSEIGNEUR TAOH1É, Archevêque de St-Boniface, par M. L. O. David;

un vol. in-12. Prix 25 cts.
VIE ABUÉGlE de la Vén. -Mère Bourgeois, fondatrice de la Congrégation

de Nioitre- Dat ne: un vol. iin- 12. Prix 25 cents.
TROIS LEGNDES, par J. C. Taehé, un vol. in-16. Prix 25 cents.

PAtede commae d'Epinette ron;ee du
DIeteur Chevalli.r.

Enregistrée à Onsawa et a Washingon.
Supérieure aux Sirops de Gomme d'Epincute.
21 cozit la ':oito,.

LAVIOL~1E & NEL8ON*,
Propritaires.eéal

La Pate de Comme d'Epinotte
est de beaucoup supérieure att Sirop ; elle
est plus efficace, d'un goût plus agréable et
portative.

La boîte 25c. Deanaxdez par la poste.

De la Pirmacrîle de Lyon,

Cette Liqueur est plus efficace que le Goudnmu
ordinaire contre les sronchiaeset maadis de la
Vessie.
LSO cenits 1o flaconi.

LAVIOLETTIE & NELSON,
Agents pour le Canada.

La Liqueur de Goudron de Norvège ra-
pidement soluble dans l'eau, est reconnue
->ar toutes les célébrités médicales comme
e rcmède le plus infaillible contre la Toux;

le Catarrhe, la Bronchite et la Laryngite ;
elle est employée avec succès, depuis vingt
ans, dans les hôpitaux européens. Demi-
bouteille et bouteille, 2; et goc.

LORGE & CIE

M. APELIERS

PARISIENS

A VENDRE.
10,000,000

De Pieds de Bois de Sciage
De toutes épaisseurs, largeurs et

qualités, préparé ou brut.
-A'SSI--

Lattes, Bardeaux, sciés et fendu, Bois
de Charpenteen Pin et en

.Entie.
A. IURTEAi & FRERE,

Coin des Rites Dorchester &'Sanguinet,
M0 NTIIEAL.
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La bouteille, 25c.

LORGE&CI
CHAPELIERS

PARISIENS

LlOLTAIO IELT and ottier Er.tenro
.IiI AI'IitA5f.sTOr F.Plton11 O'W îys' Triaul'ru

MENN N YOUN( Jil OLD w riosur er.te frontr, o- V 'T.'r
srTns al tliose 0dlesiîse a f e

le ri cnd ror nus an
u i n. plte

Typogte de Nr.u FchVin,; randue St-loou4iuevz .,. P.ttetoncra fur Iiiiitrnt.Wi
'îr, t Ad<i dress

X/XsC IE '~ Xl, lTraîai.I44 cs

CUERISON RAPIDE DU RHUME DE CERVEAU.
Cetteiorre enlv lmmtdiltcnemt l'actiié di

ial, ren a é liberte de la respirttion et prévi nt1l
rhume de iolirne, uilta tniturelle du Coryza.

Eiiréglsirée à Ottawa.
RlEX 25 CRVTg 1.1 nfto01T

LAVIOLETTE & NEI.NON,
Propriétaires, Montréal.

L0 Po u .: ConîNP pour la
érison rapide du rhmie de cer-

veau, enlève instaitanéient l'a-
cuité du mal, et dégage la respira-
tion. Deumdez par la poste.

La Bote, 25c.

SLKR XJ.wtei> l .VM L LZRL E com.
î'ý trc les Rhumes. La dose est donnée avec sh%
1 pour enfanu daucunI ge.

Entégistrée .1 Ottawa.

L 1VIOL ETT E & NELMON,
Propriétaires, MoatraL

LAt PîtescmroN dt Du) NÏ:Lsox
pour enmfuts et adultes. Le iuode

d'emploi et toutes remonimamda-
tioIs sont dnniités avec soii ipour
les enants et adultes.


